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Le Free Press de lundi dernier nous annonce que des 
prières ont été faites dimanche dernier dans toutes les 
églises anglicanes du diocèse de Rupert’s Land, pour de- 
mander au ciel la pluie nécessaire pour sauver la récolte 
en danger. 

Ces prières ont été faites sur la demande du Dean 
Coombes qui remplace l’Archevêque Matheson, actuelle- 
ment en Angleterre. 

Une pluie abondante est tombée dans tout le diocèse 
dans la nuit de dimanche à lundi. 

Encore une fois le Free Press reconnait la nécessité 
de la protection divine (divine aid) dans les temps 
présents. 

Allez demander au Free Press par exemple, d’encou- 
rager la prière à l'école et vous le verrez se fâcher tout 
rouge. 

Quelle logique, ils ont tout de même ces messieurs! 

+ + + 


que des fragments, d’aiïleurs har- 
monieusement agencés, 

Mais le discoups primitif n’est 
pas perdu. Le voici qui paraît en 
librairie, nourri de quelques dé- 
tials supplémentaires et éclairé de 
quelques illustrations, * . 

Jules Eemaître évoqué par 
Henry Bordeaux, c’est une heureu- 
se alliance de talents et de-carac- 
tères. Encore que les deux éeri- 
vains soient séparés par de pro- 
fondes dissemblances, un trait 
commun les unit dans l'âme et 
dans le style: tous deux sont inti- 
mement et purement français. 

Aussi, l’autre jour, au Palais 


S'il nous faut confesser que nous sommes nous mêmes 
portés trop souvent à ne prier que lorsque la peur nous 
prend, au moins l’on ne pourra nous taxer de cette ineptie 
qui veut à tout prix enlever à l’enfance le meilleur moyen 
d'apprendre à connaître Dieu et à le prier au moment du 


danger et de l’adversité. 
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avait-il peine à contenir l’audi- 
toire amicalement affriandé, qui 
tenait à recueillir, sur les lèvres 
d’un auteur éminemment sympa- 
thique, l'éloge d’un maître uni- 
versellement regretté. 

Bieñ qu'Henry Bordeaux, com- 
me toute individualité nettement 
définie, aît ses détracteurs, il est 
goûté d’ur immense publie. Il 
aîtiré et cofiquiért par ses idées 
claires et saines, autant que par 
limpidité colorée de sa langue. Et, 
la mêmé bonne fortuné échut à 
Jules Lemisître. Malgré la bra- 
voure tout-à-la fois souriante et 


Paroles de sir James Aïkins, lieutenant gouverneur 
du Manitoba, à l'ouverture des nouvelles bâtisses du Par- 
lement à Winnipeg : 

‘Cet édifice, dans sa beauté, sa force, son utilité est la 
‘manifestation et l'expression de notre civilisation cana- 
‘* dienne et chrétienne au temps présent. 

““Dédié aux pouvoirs législatifs et exécutifs du Ma- 

‘‘nitoba, il proclame à tous, dans son majestueux silence, 
‘‘le droit et le pouvoir d’un peuple libre de faire et de sou- 
‘tenir les lois qu’il eroit les meilleures pour sa gouverne, 

“l’aceomplissement de ses devoirs et la préservation de 

‘‘ses droits. 

‘Notre civilisation reposc sur la chrétienté, dont les 
‘deux sont les suivants : 

cpu, SR RTE ve coeur, de toute ton | durant 

tout ton esprit et ju aïmeras ton prochain com- 
‘me toi-même LL 

“Sur ces principes repose toute loi. 

“Dans l'espoir et afin que les lois que l’on édietera 
‘soient conformes 4 ces principes, je proclame |” ouverture 
‘“de ce Capitole du Manitoba.” 

Ces paroles des lèvres de sir James Aïkins he sur- 
prendront personne. SG 
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souvenir attendri et respectueux, 
vint auréoler ses derniers jours. 
sauter | A l'heure même où la jeunesse de 
France, unie dans un entraîne 
ment de wiril enthousiasme, — 
auquel avaient contribué ses cari- 
pagnes patriotiques—passait par 
le confessionnal et la Table Sain- 
te, peur marcher à l'ennemi, l'il- 
lustre écrivain avouait ses  fautos 
recevait soh Dieu. vs 

C’est bien l’image de hotre pa- 
trie, avec ses retours et ses sur- 
sauts de foi, qui, chez les jeunes 
en plein essor comme chez les 
vieillards déclinants, dans l'élite 
intellectuelle aussi bien que dans 
le peuple; attestent la vitalité ea. 
thétique de la race. 


CLS 5 
Au roc de la foi, Henry Bor- 


deaux n’a pas eu besoin de seres- 


saisir : il ne l’a jamais quitté. 

Les lumières et les influences 
chrétiennes de son éducation n'ont 
céssé d'accompagner son oeuvre. 
Elles l’ont suivie et gardée, jusque 
dans les méandres où l’entraîna la 
peinture des moôenrs et des pas- 
sions. 

Car l’auteur des Feux qui s'ou- 
vrent et de la Neige sur les pas ne 
saurait être confondu  avee 
conteur d’histoires édifiantes à l’u- 
sage des jeunes filles. Il ne faut 
pas mépriser ces honriêtes con. 
teurs, ils ont leur utilité. Mais ce 
ne sont point leurs aïmables et 
prudents récits qui pourront ex- 
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Et cette même loi, il l'a a é- 
dans 


pénètre au vif ds haut l'a s mit 
vié, enfin, cette loi maîtresse, et a- 
vec plüs d'évidence encore, dans 
ses conférences, à la fois érudites 
et délicieuses, sur la famille fran- 
çaise À travers lesiges. La famil- 
le française, il n’y a point de 4ol- 
licitude qui lui soit plus chère. On 
ä pu condenser toute la synthèse 
de ses oeuvres dans un ouvrage in- 
titulé, précisément, le Roman de 
la Famälle Française. T1 ne con- 
çoît l’homme, l’homme intégral et 
moralement beau, que “relié pes la 
race au passé et a l'avenir”; 
l’homme, affirme-t-il, “ne ne sa 
grandeur et sa durée terrestre que 
de ses antiques ntigines et de ses 
espérances.” 

Une inspiration si élevée etei 
juste apporte à l’oéuvre d'Henry 


Bordeaux un élément quasi reli. 


gieux, 

Ce n’est point, je l'ai déjà noté, 
qüe l'écrivain sc pose en prédica- 
teur; il n’a même pas de préten- 
tions apologétiques. Il raconte, il 
analyse des caractères, il peint des 
paysages, il noue et dénque des in- 
trigues. Il est pleinement et pure- 
ment romancier. - Mais, si la re- 
ligion n’est pas visiblement mêlée 
à la trame de ses récits; si elle ne 


an-| s'affirme que très rarnment éäns 


la conversation de ses personnages, 
elle intervient souvent, d'un mot, 
d'un souvénir où d’un geste, aux 
heures décisives. Et, plus d’une 
fois les décisions de ses héros, la 
echéluslon 46 ses péripéties sont la 
vivante paraphrase de cette défini. 
tion, tombée de sa plume: “TA re- 
ligion donne seule à la vie la per- 
fection d'unité.” 


Aussi comprend-on qu’Henry 


Bordeaux, mobilisé ecmme eapi- | Celui-ci désireux de se signaler 
taine, intimement mêlé aux soûf- quelque setion d'éclat, obtint 
frances, aux vaillances et aux pé- perinission de se joindre à une 


ne doit pas être “un simple amuse- 
ment” de l'esprit”: däns sa con. 
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Unè dépéche de Madrid annon- USE ets rosiers 
‘ce la mort, én cette ville, de la | française qui s'est acquise une re. 
princeée Eugénie, ex-impératrice nommée mondiale de prima don- 
de France sous le second Empire | na, a été js 


pour une somme 


Celle dont ie nom | de 100 livres sterlin ($488', sur la 


fut:si souvent mêlé aux événe-| liste civile des pensions. 

ments de la période qui seterinina Marie Louise Emma Cécile La- 
par la malheureuse guerre franco- | jeunesse est née à Chambly, dans 

prussienne de 1870, celle qui éton- | la province de Québec, au mois de 


na l’Europe par sa beauté, son-é- septembre 1847. Son père, pia- 
nergie, son goût du luxe et, plus niste et harpiste de premier plan, 


tard, par ses infortunes, est allée Hui avait ineulqué les premiers 


rendre le dérnier soupir aux lieux principes de la musique. À 7 ans, — 


mêmes qui l'avaient vu naître, 
Au milieu de sés épreuves, cette 
dernière consolation était réservée 
à l’ex-souveraine. à 

L'histoire de la princes défun- 
te est assez connue, Née à Gre- 
nade, dans l’Andalousie, d'un 


femme, Le mariage eut lieu avec 
une pompe extraordinaire, en l’é- 
glise de Notre-Dame de Paris. Un 
fils aquit dé cette union, le prin- 
ce Impérial, tué plus tard dans 
une expédition contre les Zou- 
lous, dans le sud de l'Afrique. 
L'impératrice Eugénie exerça une 
grañde influence sur la politique 
de son mari, et parfois même elle 
remplaça celui-ci à la tête des af- 
faires publiques. 
Pierre de la Gorce a tracé de 
main de maître les phases du rè- 
gne du second Empire. Napoléon 
IL avait dit: “l’Empire c’est la 
paix”. Malheureusement, il n’en 
fnt pas ainsi, et, incapable de fai- 
re face aux lourdes obligations de 
la tâche qu'il avait assumée, à 
cause d'un caractère faible et in- 
décis, le monarque se trouva bien- 
tôt aix prises avec les payé de l'ex 
térieur. Ces difficultés sugmen- 
térent de plns en plus jusqu'au 
jour où la Prusse écrasa la France 
à Sedan. Le nouvel empire croula 
et les souverains durent s’exiler. 
Ce fut à partir de cette date que 
commencèrent les infortunes de la 


princesse Eugénie. 
"MON en Ankleterre avec 
son mari, elle tenta de resaisir le 
pouvoir qui lui avait été enlevé. 
Mais ses efforts n’aboutirent à 
rieh et la paix de Métz consacra 


définitivement la déchéance de la 
Quelque temps après, elle avait la 


douieur de perdre son mari. Elle 


me me ah rec cain et du Canada. Lorsqu'elle 


travailler à de son 
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elle faisait sa première apparition 
devant les feux de la fampe, dans | 
[la salle de spectacle connue sous 
[le nom de “Mechanic's Hall”, à 
Montréal. Au lendemain de ce 
début, elle avait étudié quelques 


pè- | années au Couvent du Saeré-Coeur 
rs ep RAD EE Dre re En 1860, 


1 pour une le pont Vic. 
8 ans, la brillante ar- 
se rendit à Paris où elle étu- 
dia sous la direction de Duprez et 
Benoist et plus tard sous celle de 
Lamperti, à Milan. 

Sa carrière ne fut plus alors 
qu’une  lorigue théorie d’éclatants 
succès. 


Elle se fit entendre taur à tour 
sur toutes les grands scènes ita. 
liennes jusqu’en 1872, date où el- 
le fit son apparition à l'Opéra Ro- 
yal Italien de Londres, Sa noto- 
riété devint alors mondiale, La 
reine Vietoria devant laquelle elle 
avait chanté à maintes reprises ne 
cessa durant son long règne de 


témoigner à Aïbani les marqües 


de sa faveur. Elle lui conféra 
l’ordre Victoria, l’honora de la 
médaille du Jubilé en 1887 et lui 
fit remettre la cravante de l’ordre 
précitée à l’occasion de son Jubilé 
de Diamant,  Aïbani se fit enten- 
dre subséquemment aux funérail- 
les de l’illnstre souveraine, puis à 


d'Amérique, de Russie, d'Alle- 
maghe, d'Australie, du Sud Afri- 
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